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Quoique vous me disiez que votre fils n’a pas encore quitté son lit je me tiens pour
assuré que son indisposition n’est rien. Ne le laissez pas répartir pour Naples sans
qu’il soit tout à fait remis. Je ne suppose pas que vous ayez à Naples des affaires
qui exigent instamment sa présence. Quand je serai près de vous, je vous désirerai
toujours les personnes que vous aimez et qui vous sont bonnes, mais de loin, ce
désir va jusqu’à l’inquiétude, et j’ai de la reconnaissance pour votre fils, comme s’il
sentait pour moi. Il me paraît qu’on est fort préoccupé de la crainte que nous ne
fassions de l’opposition. Cela me revient de tous les côtés et le langage du Journal
des Débats me confirme ce qui me revient. Non seulement, on ne veut pas que nous
parlions contre l’opposition, mais on nous prédit toutes sorte de malheurs, si nous
restons muets. On veut que nous parlions... pour le Ministère apparemment. On
voudrait bien avoir des bravi d’éloquence comme au moyen âge on en avait d’épée.
En attendant, on chante les hymnes en l’honneur de M. Molé. Mais l’hiver arrive ;
et quand il est là, il ne sert pas à grand chose d’avoir chanté, tout l’été. Vous avez
bien raison de vous étonner des illusions de M. de Flahaut. Quand il était auprès du
Duc d’Orléans, il ferait un peu ses affaires lui-même, et il y avait quelque raison de
le ménager. Mais aujourd’hui, qu’a-t-on à espérer ou à craindre de lui ? Et quant au
salon  de  Mad.  de  Flahaut,  on  n’est  pas  assez  sûr  qu’il  fût  bon  pour  désirer
réellement qu’il soit ouvert. On ne fera rien pour eux ; et ils font bien de ne pas
revenir. Il y a dans les cours, (puisque cour y a) un genre d’hypocrisie qui m’a
toujours été insupportable ; c’est la prétention, quand l’occasion s’en présente, à
être traité comme s’il y avait de l’affection, quoiqu’on n’y croie point et qu’on n’en
ressente point soi-même. On parle d’ingratitude, de froideur, de sécheresse. Les
Rois  n’aiment  qu’eux-  mêmes  et  leur  famille.  C’est  une  de  leurs  grandes
infériorités. Mais, pour peu qu’on ait vécu auprès d’eux, cela est si clair ! Savez-
vous qu’elle est la situation admirable, qui fait d’un homme tout ce qu’il peut être ?
C’est celle d’un Roi légitime qui a été obligé de reconquérir son royaume qui
s’assied sur le trône par son droit, et y est monté par son fait, qui est né pour la vie
royale et à mené la vie humaine. Gustave Wasa et Henri 4. Ceux-là ont aimé et ont
été aimés.
Le Duc de Broglie m’écrit que sa santé est bonne et qu’il va tous les jours, à midi,
faire le tour des grandes allées désertes du Champ de Mars. Il a l’air de m’attendre,
impatiemment. On me dit d’ailleurs de sa fille : " Mad. d’Haussonville s’apaise un
peu. Mais ce pauvre jeune esprit reste sans mouvement, et le moindre effort pour le
ranimer lui cause une impression douloureuse. Elle ne sait que trop tout ce qu’elle
a perdu. " Je suis bien aise qu’elle le sache, et Je désire pour elle qu’elle le sache
toujours.  Avec une longue vie devant soi,  il  n’y a rien de plus salutaire qu’un
souvenir respecté et chéri. La voix des morts n’offense jamais et on accepte d’eux
des vérités qu’on ne supporterait pas d’une bouche vivante. Sans savoir ce qu’ils
sont, on les croit, on les sait parfaitement désintéressés et sincères.

10 heures
Seulement adieu. Je reçois trois ou quatre lettres auxquelles il faut que je réponde
sur le champ. Adieu. Il n’y a plus qu’une semaine entière entre nous. C’est encore
bien long. Mais enfin, ce n’est plus que cela. Adieu. Adieu. G.
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